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 Par ces mots, notre Pape François lançait l’Eglise 
dans cette grande Année de la Vie Consacrée : grande, 
puisque, ouverte le 1er dimanche de l’Avent 2014, elle se 
terminera le 2 février 2016 en la fête de la Présentation 
de Jésus au Temple ; grande aussi, puisqu’elle veut 
mettre davantage en lumière ce trésor de l’Eglise qu’est 
la Vie Consacrée, trésor de prière et d’offrande, de con-
templation et d’apostolat ; grande encore, puisqu’elle 
invite chaque consacré(e) « à ré-allumer constamment le 
feu de l'amour pour le Christ, à ré-aviver son don au Sei-
gneur, sans conditions » pour une suite toujours plus 
joyeuse, empressée et courageuse ; grande enfin, puis-
qu’elle est le rappel que la vie religieuse, ouverte sur les 
réalités du Ciel, est un signe prophétique « par le témoi-
gnage, par un cœur qui brûle, avec le zèle apostolique qui 
réchauffe le cœur des autres, même sans paroles. » Habi-
té par la joyeuse Espérance de l’Evangile, le consacré 
rappelle au monde par toute son existence que toute vie 
humaine est précieuse aux yeux de Dieu.   

Relire une année, c’est découvrir que chaque 
événement du quotidien n’acquiert sa véritable valeur 
que s’il est vécu dans la passion de  la Charité. 

« L’esprit de famille, dont Dom Leduc nous 
rappelle qu’il est le caractère propre de l’Ordre de Saint 
Benoît, fut particulièrement manifeste en ce 21 mars 
2015, fête du retour à Dieu  de Saint Benoît. A vrai dire, 
les réjouissances commencèrent la veille et pour cause : 
on fêtait ce jour-là le Jubilé d’Argent de notre Prieure 
Générale, et les Jubilés d’Or et de Diamant de plusieurs 
autres sœurs. Notre Mère Générale rentrait tout juste, 
avec deux autres sœurs, d’une session contemplative de 
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‘Lectio Divina’ de 15 jours sur le thème des Béati-
tudes. Celle-ci constitua une magnifique préparation à 
ce jubilé auquel participèrent toutes les Prieures de la 
Congrégation qui, représentant leurs sœurs restées au 
bercail, entourèrent ainsi leur Mère de l’affection de 
toutes. La cérémonie jubilaire fut présidée par le Père 
Abbé de Solesmes. Dans son homélie, il exhorta cha-
cune à rechercher sans cesse l’unité en nous et entre nous, celle-
ci ne pouvant se faire que si le Christ anime profondément notre 
cœur. Tous les participants gardèrent de ce jour le sou-
venir d’une belle fête empreinte de simplicité. Le len-
demain 22, les festivités se poursuivirent en commu-
nauté, chacune apportant à l’édification de cette vie de 
famille sa joie, sa prière et ses talents artistiques. 
Quelques mois plus tard, le 26 août, ces agapes frater-
nelles se renouvelèrent avec le 10ème anniversaire de 
Généralat de celle qui, au regard de la foi, - dit Saint 
Benoît en sa Règle - tient la place du Christ parmi ses 
Sœurs. Puis, le 8 septembre, d’autres sœurs célébrè-
rent à leur tour, dans l’action de grâce, leur jubilé de 
Diamant et d’Or.  

Chez Saint Benoît comme dans toute famille, 
les personnes vénérables par la sagesse de l’expérience 
cohabitent avec les plus jeunes qui, séduites à leur tour 
par le Christ, veulent suivre le même charisme que 
leurs aînées. C’est ainsi que le Noviciat ouvrit ses 
portes pour accueillir Gwénolé et Servane en janvier, 
puis Emilie et Florence en Octobre. En la fête de 
Saint Joseph, le 1er mai, lors de la cérémonie du Man-
datum, Apolline reçut le nom de Sœur Marie Elisabeth. 
Le 6 août en la fête de la Transfiguration Sœur M. 
Anne Scholastique chantait son 1er Suscipe. Aupara-
vant, le 20 juin, Sœur Cécile Marie, Sœur Marie Clé-
mence et Sœur Marie Annunciata s’étaient engagées 
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définitivement par les vœux perpétuels lors de la cérémo-
nie présidée par Monseigneur Marc Aillet.   

D’un côté la famille s’agrandit et, de l’autre, c’est 
l’heure du grand passage. Le Seigneur vint d’abord 
chercher notre Sœur Anne Brigitte, le 7 juin. Dotée d’un 
tempérament enthousiaste et d’une âme d’enfant, elle fut, 
pendant 18 ans, une maîtresse des novices aimée. Trois 
jours plus tard, notre Sœur Marie Germain rejoignait 
notre Père du Ciel, suivie, le 26 septembre, de Sœur Ma-
rie Fernande. Puis ce fut le tour de Sœur Elisabeth Cécile 
de répondre à l’appel de l’Epoux, ce 20 novembre, sans 
bruit, paisiblement.  

Tous ces grands événements jalonnent notre vie 
de famille, mais les petits événements quotidiens en font 
peut-être encore plus profondément l’unité : l’entraide 
fraternelle, le petit service rendu, la disponibilité, le don 
du pardon, l’attention aux autres, tout peut devenir occa-
sion de grandir dans l’Amour, afin que le feu de la Chari-
té, qui doit brûler de plus en plus entre nous, s’étende 
vers les Pauvres, les malades et les enfants auxquels le 
Seigneur nous envoie. 

 Par la profession religieuse, la Servante des 
Pauvres veut offrir toute sa vie avec la force de l’Esprit 
Saint au service des Pauvres et des malades. A Kalé-
mie, en RdC, en plus du service à domicile, est ouvert un 
petit Centre de soins où arrivent chaque jour des per-
sonnes avec de grosses plaies, souvent très infectées. Ce 
sont des gens très pauvres qui n’ont ni les moyens ni la 
possibilité de se faire soigner ailleurs. Malgré le peu de 
matériel dont disposent les sœurs, les résultats sont sou-
vent spectaculaires. Le visage du Christ souffrant se dé-
voile toujours à nos yeux derrière la dignité et le courage 
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de ces personnes. Il rayonne aussi sur celui des 
quelque 500 enfants accueillis durant la colonie du 
mois d’août ou la centaine d’enfants du patronage du 
mercredi après-midi. Le groupe de couture pour les 
plus grandes et celui du catéchuménat pour plusieurs 
jeunes adultes fervents répondent bien aux attentes de 
chacun. Les Petits Adorateurs rayonnent par leur fer-
veur. Une bonne quarantaine de petits se retrouvent 
chaque semaine autour du Saint Sacrement. Durant 
toute cette année, ils ont prié pour la paix dans leur 
pays puis, en préparation de l’arrivée de leur nouvel 
évêque, Mgr Jean Christophore Armadé Aloma, - dont 
la nomination était attendue depuis 5 ans -, ils se sont 
retrouvés pour un chapelet quotidien à son intention. 
Autant dire que cela n’est pas passé inaperçu aux yeux 
de ce tout jeune pasteur qui s’est empressé de leur 
rendre visite peu de temps après sa consécration épis-
copale ! A Keur Moussa au Sénégal, les Sœurs, dont 
l’activité reste intense auprès des malades venant au 
dispensaire, sont aussi les témoins de beaux dévoue-
ments, telle cette maman adoptant un enfant abandon-
né au dispensaire, et l’entraide dans les situations diffi-
ciles que tous connaissent un jour ou l’autre. Cinq 
jeunes médecins, françaises, écriront : « Les sœurs et 
les aides donnent dans ce travail toutes leurs forces et 
leur cœur. Elles sont un exemple d’endurance et d’ef-
ficacité qui ne cède pas au nombre des consultations. 
Ainsi, en passant la porte du dispensaire, les malades 
seront accueillis comme le Christ lui-même. Et c’est 
aussi Son visage qu’ils rencontreront à travers la joie 
dévouée de l’équipe soignante. » L’année 2016 mar-
quera nos 50 ans de présence en cette terre aimée.  

Partout la Servante des Pauvres désire agir 
pour le bien des âmes. Beaucoup de nos malades 
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ont ainsi pu être ainsi accompagnés jusqu’à l’heure du 
grand passage, certains recevant la grâce et le réconfort 
des derniers sacrements, d’autres ouvrant leur cœur à 
l’irruption de Dieu dans leur vie. A la Maison-Mère, le 11 
février, nombre d’entre eux sont venus prier avec nous 
Notre Dame de Lourdes. Comme c’était un mercredi, les 
enfants du patronage y furent intégrés. Ce mélange de 
générations fut très apprécié de part et d’autre : ces deux 
âges sympathisent toujours très vite ! L’attendu ‘tirage au 
sort’ de ce jour permit à deux couples âgés ou malades de 
participer au pèlerinage diocésain d’avril, dans la Cité 
Mariale de Lourdes. Ils n’en croyaient pas leurs oreilles ! 
Sœur Elisabeth Cécile, grande malade, et Mère Michel 
Monique furent également du nombre pour vivre ce pè-
lerinage où se côtoient le mystère de la souffrance hu-
maine et le mystère de la Miséricorde divine. « Chers ma-
lades, - disait le Pape Benoît XVI - par votre intermédiaire et à 
travers votre souffrance, Dieu se penche sur l'humanité avec 
amour. »   

« Soyez d’inlassables constructeurs de fraternité » re-
commandait de son côté le Pape François aux consacrés. 
C’est ce but d’éducation que nous poursuivons auprès 
des enfants de nos différents patronages. Les thèmes de 
vacances sont variés : cuisine, pliage, et, pour le mois de 
juillet : ‘Don Bosco’ à Angers, et ‘Le temps des cathé-
drales’ à Denain. Comme chaque année, l’aide précieuse 
de séminaristes et d’animateurs passionnés a permis d’of-
frir à tous ces enfants des moments inoubliables et, nous 
voulons le croire, un terreau fertile pour leur croissance 
humaine et spirituelle.   

Dans ce même élan, les journées-sessions se 
poursuivent auprès des enfants. Les plus jeunes, 
‘Nennolina’, sont souvent les plus nombreuses ; grande 
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est leur soif d’apprendre à connaître et à aimer Jésus 
tout en jouant. Puis, ce sont les jeunes ‘Etoile du matin’ 
âgées de 10 à 14 ans ; enfin, les étudiantes et jeunes pro-
fessionnelles des sessions de discernement qui souhai-
tent prendre du temps et être accompagnées sur leur 
chemin vocationnel. Différentes aumôneries nous solli-
citent également pour témoigner auprès des collégiens, 
lycéens ou étudiants, de la joie de donner sa vie à Dieu 
au service des plus Pauvres.   

« Pour répondre à une si belle mission – disait Dom 
Leduc - il faut une longue et sérieuse préparation », c’est 
pourquoi les novices bénéficient de cours et de sessions, 
entre autres de théologie, auxquels se joignent les jeunes 
professes. Deux dominicains sont venus, l’un pour ex-
poser la morale de la vie et la bioéthique, l’autre, pour 
approfondir la Foi avec Saint Thomas d’Aquin. Plu-
sieurs Sœurs ont profité d’une session de chant grégo-
rien à Montligeon afin que notre chant devienne de plus 
en plus prière. Enfin, pour assurer à nos malades des 
soins professionnels, deux sœurs suivent actuellement la 
formation d’aides soignantes à l’école des Augustines de 
Malestroit.   

A l’hôtellerie, les passages ne manquent pas : 
quelques religieuses de communautés amies, des sémi-
naristes ou prêtres de la communauté Saint Martin, en 
études, en repos ou en préparation d’année pastorale ; 
des prêtres diocésains pour un temps de repos ou de 
retraite ; telle fraternité sacerdotale de prêtres diocésains 
pour un temps spirituel. Mais l’hôtellerie n’est pas qu’un 
lieu de passage : Mr l’Abbé Bernard Pellabeuf a été 
nommé par Monseigneur Delmas, aumônier de la Mai-
son Mère. Sa présence est précieuse, pour nous comme 
pour les malades qu’il a à cœur de visiter et de réconfor-
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ter par l’administration des Sacrements. Notre évêque 
nous visite ponctuellement d’une manière discrète, ou 
plus officiellement comme ce 2 mai pour la bénédiction 
du nouveau Centre de soins et de l’accueil de jeunes. Les 
‘petites’ de la session Nennolina, celles des sessions Etoile 
du Matin, des membres de notre Fraternité spirituelle et 
d’autres amis étaient aussi présents. Avant l’office des 
Vêpres, Monseigneur a pu rendre visite à une grande ma-
lade en fin de vie, moment combien marquant pour les 
deux.  

Nous venons d’évoquer la Fraternité Spiri-
tuelle. Elle se développe autour de chacune de nos mai-
sons. La prière des membres nous encourage beaucoup et 
leur apostolat fait notre admiration. Par exemple, à Brest, 
un membre s’occupe de la préparation au baptême de 
trois enfants, de la Confirmation et du mariage de leurs 
parents ; à Meyzieu, trois professionnelles de la santé se 
sont proposées pour prendre en charge nos malades pen-
dant la retraite annuelle de la communauté ; à la Maison-
Mère,  plusieurs donnent de leur temps à l’accueil, pour la 
couture et tant d’autres services, tout cela dans la discré-
tion. Nous portons chacun dans notre prière quotidienne, 
espérant qu’ils puissent trouver aussi auprès de notre 
communauté, un soutien pour leur vie chrétienne. Un lien 
profond et durable nous unit. 

Nous avons commencé ce tour d’horizon 2015 
par l’évocation de l’Année de la Vie Consacrée durant 
laquelle chacune de nos communautés a tenu à participer 
aux différentes célébrations organisées au niveau diocé-
sain ou paroissial. Du 7 au 11 avril, Mère Marie Raphaël, 
notre Maîtresse des novices, s’est rendue à Rome pour un 
symposium de responsables de la formation, organisé par 
la Congrégation pour les Instituts de vie consacrée et les 
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Sociétés de vie apostolique. Le même Dicastère orga-
nisait un Congrès pour les jeunes consacrés du 13 au 
19 septembre, auquel participèrent les 3 nouvelles 
professes perpétuelles. Pour toutes les quatre ce fut 
un temps de grâce, de réconfort et d’encouragement 
au cœur de l’Eglise. « Je vous souhaite de vivre avec joie et 
dans la gratitude, avec la certitude qu’il n’y a rien de plus beau 
dans la vie que d’appartenir pour toujours et avec tout son 
cœur à Dieu et de donner sa vie au service de ses frères ». 
Telles furent les paroles du saint Père lors de l’au-
dience conclusive accordée aux formateurs. 

 Oui, cette joie et cette gratitude nous habitent, et 
nous demandons au Seigneur qu’elles rayonnent tou-
jours plus pour que chacun, malade, pauvre, isolé, 
puisse faire l’expérience de cet amour gratuit et fidèle 
de Dieu. A la veille de cette année de la Miséricorde, 
nous vous remercions de votre prière et nous vous 
confions, ainsi que notre pays, à l’Emmanuel, le 
Prince de la Paix. Faisons nôtre cette parole de notre 
Père Fondateur : « L’espérance sera comme une ancre 
solide sur laquelle nous nous appuierons constamment pour 

aller à Dieu et nous maintenir dans son service. » Puisse-t-il 
en être ainsi  tout au long de l’année 2016.  
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